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Disponible :
Dark Soldier
Heaven pensait que Bolt était mort. Pourtant, alors qu’elle se reconstruit après dix années d’enfer, il réapparaît.

Elle l’aime toujours, mais lui veut lui faire payer sa trahison : à cause d’elle, il est devenu un monstre, un réprouvé qui n’a eu d’autre choix que de devenir un tueur. Et désormais, c’est elle, sa cible.
 
Le désir qui les a rassemblés suffira-t-il à la sauver ?
[image: Dark Soldier]
Disponible :
Fire & Hell. Extreme Lover
Aaron est le bad boy de son campus. Sa règle d’or : aucune attache. Il vit sa jeunesse comme ça lui plaît : avec des filles, entouré de ses amis et écumant les soirées étudiantes.

Kim est très loin de ce monde-là : elle est sage, très studieuse et sort avec son amoureux depuis des années. Enfin ça, c’était avant qu’Aaron entre dans sa vie et lui ouvre les yeux !

Kim et Aaron s’agacent autant qu’ils s’attirent mais ils sont sûrs d’une chose : leur rencontre les marquera à tout jamais…
[image: Fire & Hell. Extreme Lover]
Disponible :
Married to a Stranger
Grace se réveille à Las Vegas le lendemain d’un mariage auquel elle était invitée. Le problème, c'est qu’elle n’est pas seule dans son lit. Et le pire, c'est que cet étranger est maintenant son mari !

En effet, Grace s’est mariée la veille mais n’en a plus aucun souvenir. La jeune femme, qui essaie à tout prix de faire annuler le mariage, ne s’attend pas à ce que Caleb, son riche époux, refuse d’annuler leur union.

Comment Grace va-t-elle s’en sortir maintenant qu’elle est la femme d’un homme certes beau à tomber, mais totalement inconnu ?
[image: Married to a Stranger]
Disponible :
My Opposite
Raphael est un garçon sans histoires. Brillant, charmant, modeste, il est ce qu'on pourrait appeler « le gendre idéal ». Tout juste diplômé d'une prestigieuse école et fraîchement séparé de sa copine, il est de retour chez lui où son père lui a proposé le poste d'associé dans son entreprise.

Jusque-là Raphael a toujours fait ce qu'on attendait de lui. Mais tout change le jour où il rencontre Sun, le chanteur d'un groupe de rock à succès. Solitaire, torturé, ensorcelant, Sun repousse sans cesse les limites qu'on ne lui a jamais données et fait chavirer le cœur de bien des filles et des garçons.

À lui seul, il va bousculer la vie bien rangée de Raphael et le dévoiler à lui-même. Entre tentation, passion, désir et obsession, jusqu'où leur histoire d'amour impossible ira-t-elle ?
[image: My Opposite]
Disponible :
The Organisation
Tueur à gages, None a pour mission d'éliminer Eva. Mais quand il s'aperçoit qu'elle est enceinte, il ne peut se résoudre à accomplir sa mission et décide, à la place, de kidnapper la jeune femme.

 La cohabitation est explosive et le désir entre eux, puissant. Pourtant, None a toujours sa mission en tête ; il ne peut pas dire non à l’Organisation. Comment None va-t-il faire pour résister à Eva ?
[image: The Organisation]
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Chapitre 1
Mila
 
Si seulement j’avais pensé à fermer la cage de Fripon avant-hier, je n’aurais pas eu à courir dans tout mon appartement pour l’attraper cinq minutes avant que le taxi ne vienne nous chercher pour nous emmener à la gare ! On va être en retard si ça continue, à cause de son goût pour l’escalade et l’aventure. J’ai dû l’amadouer avec du jambon. Oui, du jambon, comme un chien, pas avec du thon ! Monsieur n’aime ni la pâtée, ni les croquettes, ni le poisson, et mon véto m’a bien fait comprendre que ce n’était pas une nourriture adaptée, mais ce chat ne veut rien savoir. Il n’en fait qu’à sa tête, comme sa maîtresse !
Je suis donc arrivée in extremis à la gare de Lyon Part-Dieu. J’ai couru sur les quais comme une marathonienne mais je pense plutôt que les gens m’ont prise pour une folle furieuse avec ma valise vert pomme et la boîte de transport rose fluo de Fripon. Cette course ne pouvait pas se passer d’une belle cascade. Je plante mon talon de chaussure dans la seule fissure du quai, je fais un vol plané en direction du seul banc disponible et je m’étale dessus. Il ne me reste plus qu’à attendre mon train, qui a du retard, comme d’habitude.
Avec la SNCF, j’aurais dû m’y attendre mais, bon, il y a toujours de l’espoir. Je n’avais peut-être pas besoin de me presser ce matin… Ou peut-être que si… Bref !
Avec Fripon bien installé à côté de moi dans sa boîte, j’attends que le TGV qui doit m’emmener à Paris se pointe. Dix minutes de retard, ce n’est pas grand-chose, mais, avec un chat farceur et ma poisse légendaire, elles sont devenues les dix plus longues de ma vie.
Au cours de ce laps de temps, il a réussi à mordre la main d’un gosse qui tentait de le caresser, à passer sa patte à travers la grille et à planter ses griffes dans la cuisse de la deuxième personne passée trop près de lui. Bien sûr, je vais pour m’excuser mais mon pied s’emmêle avec celui du banc et je renverse le café que le mec tenait à la main sur sa chemise blanche impeccable. Oups.
– Je suis vraiment désolée, je ne voulais pas, je…
– Vous pourriez faire attention quand même !
Qu’est-ce que je disais ? Les pires dix minutes de ma vie.
Parce que, évidemment, il se trouve que c’est le mec, celui des romans qui apporte un peu de piment dans la vie de la jeune protagoniste qui s’ennuyait à mourir jusque-là. C’est le mec sûr de lui, avec la veste de costume bien taillée et cintrée, le pantalon droit à la coupe parfaite qui moule les fesses comme il faut et qui joue l’élément perturbateur de l’histoire.
Et le meilleur pour la fin, le regard émeraude, le menton carré, la coupe de cheveux parfaite et la légère barbe qui repousse et irrite la peau sensible du cou d’une fille quand ses lèvres charnues s’y posent. Le cliché que beaucoup rêvent d’avoir dans leur lit, que je rêve d’avoir dans mon lit.
– Qu’est-ce que je peux faire pour…
Son regard envoûtant se pose à peine une seconde sur moi qu’il tourne déjà les talons.
– Je n’ai pas le temps.
Le mec se tire avec des grognements incompréhensibles qui me retournent le cerveau. Non mais, quel goujat ! Une telle situation ne se termine jamais comme ça dans mes romans, je suis déçue ! Il aurait au moins pu me regarder. Zut ! Quoique… je ne suis pas au meilleur de ma forme et je dois encore avoir ma tête de folle furieuse marathonienne épuisée. C’est peut-être mieux, finalement.
Je me rassieds pour me relever sans encombre quelques minutes plus tard, en faisant attention à ne rien renverser et à ne bousculer personne.
Victoire !
Le quai est quand même noir de monde qui se presse pour rejoindre son train. Je me fais bousculer et manque de laisser échapper la cage de Fripon.
– Eh, oh, vous pourriez faire attention, s’il vous plaît. Vous n’êtes pas seule sur terre.
J’atteins mon train, enfin, j’espère, et grimpe dedans. Bien sûr, je ne suis pas montée au bon repère, il faut donc que je retraverse le train en sens inverse.
Bonjour la galère !
– Che casino !1
J’atteins enfin mon siège et je m’effondre, épuisée. Sauf que, une fois assise, j’ai le sentiment d’avoir oublié quelque chose, quelque chose d’important. Le chat est là, ma valise aussi mais…
– Ma veste !
Je regarde par la fenêtre, tentant d’apercevoir mon banc, en vain. Je descends par la porte la plus près et la cherche à travers la foule un peu moins dense. Elle est bien posée sur le banc, à m’attendre. Heureusement, personne ne l’a encore embarquée ! Je file donc la récupérer avant que le train ne démarre sans moi, et reviens m’effondrer dans mon siège, à bout de souffle. C’était moins une ! Cependant, Fripon me fait bien comprendre que cette erreur va me coûter sa toute relative sympathie. Il me crache dessus et me montre son arrière-train.
Je sais que j’ai une bonne étoile au-dessus de la tête, sinon je crois que depuis longtemps j’aurais fini en prison, à l’hôpital ou Dieu sait où, ligotée et bâillonnée, pour m’empêcher de faire une bêtise supplémentaire et aggraver mon cas.
La spécialiste des gaffes, c’est moi !
C’est sur ces réflexions que je relève la tête de mes sacs et que je croise le regard du mec de tout à l’heure, celui sur lequel j’ai renversé le café.
Oh, oh !
Cela dit, il n’a plus sa chemise de tout à l’heure ; celle-ci est parfaitement blanche. Il a dû aller se changer après avoir filé sans écouter mes sincères excuses. Malgré mon énervement, je suis troublée de l’avoir si près de moi. Une petite table nous sépare mais c’est comme si je me tenais à côté de lui, que je pouvais poser ma main sur son torse et sentir se dessiner chaque muscle ferme. Des pensées pour le moins défendues assaillent mon esprit. J’ai envie de m’approcher de lui et de poser mes lèvres sur ce corps divin. Non ! Il faut que je range ma langue, un peu de tenue !
Lui, en revanche, n’a pas l’air ravi de me voir parce que ses lèvres forment une ligne mince et serrée alors qu’elles paraissent bien charnues. Je baisse la tête pour ne pas croiser ce regard courroucé mais, grossière erreur, parce que je retombe sur son torse parfait !
Les tablettes de chocolat, ça se voit même sous cette chemise blanche… Si je pouvais la lui enlever, je suis sûre que je verrais le grand V qui descend jusque sous sa ceinture de pantalon, et donc dans le boxer qu’il doit porter. Et cette barbe… Un vrai fantasme. Je veux la toucher, la sentir contre ma joue, entre mes cuisses. La chaleur monte en moi malgré mon envie de déguerpir. Il réveille en moi des sentiments troublants que je pensais éteints jusqu’à maintenant. Si seulement on se trouvait dans un lit…
– Respire, Mila.
Le mec me regarde bizarrement. Je détourne vite le regard avant que mes joues ne deviennent encore plus rouge écarlate devant lui, ce n’est pas le moment de me ridiculiser une fois de plus. J’attrape mon téléphone dans mon sac et envoie un message à ma meilleure amie, qui m’attend de l’autre côté de l’océan Atlantique. Les meilleures amies sont toujours de bon conseil en matière de mec ! Surtout après mon récent échec.
 
[Je n’ai pas raté mon train

		mais c’était moins une !]
 
[Enfin une bonne nouvelle :)

		Depuis le temps que j’attends

		que tu me rejoignes !]
 
[Ça fait à peine un an que t’es partie

		et on s’est vues à Noël :)]
 
[Blablabla. Ramène tes fesses illico

		presto, ma bomba italiana.]
 
[LoL :) Au fait je suis assise en face d’un mec super canon

		sauf qu’avant de rentrer dans le train,

		j’ai renversé son café sur lui

		et depuis on dirait Mr Hyde…]
 
[Bonne torture, ma vieille

		et encore joyeux anniversaire]
 
[Merci ma chérie je t’envoie un message

		avant mon décollage, plein de bisous.]
 
Eh oui, c’est mon anniversaire et j’ai vingt-deux ans aujourd’hui. Vingt-deux ans que j’enchaîne les catastrophes, avec en apothéose… mon ex, Tom. Le fameux connard avec un grand C, dans toute sa splendeur.
Tom, c’est mon ex depuis maintenant quatre-vingt-seize heures et je ne sais combien de minutes, avec qui je croyais avoir un avenir, du genre tout tracé avec mariage, enfants et belle maison.
Cinq ans qu’on sortait ensemble. Seulement, il lui a fallu moins de cinq minutes pour tout foutre en l’air, réduire à néant tous mes espoirs, mon avenir.
Je n’étais pas censée venir le voir la veille de mon emménagement dans son appartement, mais je voulais lui faire une surprise, lui apporter le petit déjeuner au lit. Le vendredi, il ne travaille pas ; du coup, je sais qu’il fait la grasse matinée et j’avais fini mes cours. C’était donc la parfaite occasion pour lui montrer que j’allais bien m’occuper de lui, qu’on était faits pour vivre ensemble, blablabla.
Che regaza stupida ero !2
Sauf que ce n’est pas mon copain que j’ai trouvé dans nos draps mais une version nue de lui, les fesses en l’air, en train de faire l’amour à la jeune voisine que j’ai aidée à déménager puisqu’on allait à la même école d’agronomie. Ce fut la grande douche froide, pour mon ego et moi.
Il était là, dans cette chambre qui a accueilli ma première fois avec un homme, dans ce lit qui a enregistré tous mes désirs avec Tom lorsque l’on philosophait sur notre avenir après avoir fait l’amour. Je me laissais aller à lui ouvrir mon cœur et il partageait chacune de mes envies, il les prenait pour siennes et me les offrait petit à petit. Je n’ai pas vu le mensonge couler de sa bouche, je n’ai pas vu que je le perdais lentement. Il était là, avec une autre. Une fille que j’appréciais. Je n’ai pas seulement perdu mon mec, j’ai aussi perdu une amie ce jour-là.
C’est pourquoi j’ai voulu faire demi-tour très rapidement, mais sûrement bien trop vite car je me suis pris les pieds dans le pantalon de Tom, qui traînait sur le sol. Foutu vêtement ! J’ai alors trébuché sur le coin de la commode juste à côté de la porte de la chambre et je me suis ouvert l’arcade gauche. Bonjour les strip et le magnifique œil au beurre noir que je me tape aujourd’hui devant l’homme digne d’une gravure de magazine de mode.
Je n’ai pas voulu commenter ce que je voyais, j’avais de l’acide dans la bouche. S’ils ne m’avaient pas encore vue, ils ont dû finir par m’entendre crier toute ma douleur physique mais aussi morale quand je me suis étalée sur le sol. Tout l’immeuble aussi a dû en profiter.
Je me suis relevée et je suis partie en courant pour éviter la phrase bateau « ce n’est pas ce que tu crois ». J’ai claqué la porte, chose qui ne m’a pas du tout soulagé mentalement, mais qui a au moins eu l’effet de me vider physiquement, et j’ai dévalé l’escalier en courant pour finir de m’achever.
En rentrant chez moi, je n’ai pas perdu une minute et j’ai appelé Hélia pour la prévenir que j’arrivais par le premier avion que je trouverais, que j’avais besoin d’elle de toute urgence. Mes parents ont pété un câble quand je le leur ai annoncé mais ils en ont vu d’autres avec moi. Ma décision était prise, certes sur un coup de tête, mais je fonctionne comme ça et ça ne risque pas de changer.
Voilà pourquoi je me retrouve un 5 juillet dans un train en compagnie d’un homme qui manifestement voudrait être ailleurs qu’assis en face de moi et de mon chat. Le wagon paraît pourtant vide mais il a fallu que le destin en décide autrement pour nous deux. Je ne sais pas si je dois en rire ou me faire à l’idée que je n’ai aucune chance avec ce canon.
 


1. « Quel merdier ! » en italien.
2. « Quelle fille stupide j’ai été ! » en italien.
Chapitre 2
Mila
 
On dit que je suis la meilleure amie des bêtes, que j’aurais pu devenir vétérinaire mais, à ce moment-là, j’aimerais bien que mon fripon de chat arrête de miauler ou qu’il disparaisse parce que je vois la colère monter dans les yeux de mon homme d’affaires sexy.
– Je vous jure qu’il ne miaule pas ni ne griffe normalement.
– Hum.
Ce n’est pas gagné, de faire la conversation avec lui, et les quatre heures de trajet risquent d’être très longues si je ne peux pas lui parler et s’il ne veut pas me décrocher plus que des onomatopées ! Je ne peux pas non plus sortir Fripon de sa boîte sinon il va déclencher un carnage dans le train et pour le rattraper, après, ce sera une misère. Je crois même que c’est interdit de libérer un animal sans laisse dans un espace public. Je ne veux pas recevoir d’amende, alors je vais m’abstenir de faire une chose pareille.
Il faut que j’arrive à calmer mon chat avant d’assister à un meurtre par regard laser foudroyant. Il n’aime pas les animaux, cela se voit. Dommage, mon coco, tu es coincé avec moi et ma boule de poils pendant encore un moment ! Et puis s’il n’est pas content, il n’a qu’à déménager sur un autre siège plus éloigné. Ce n’est pas comme s’il n’y avait pas de place.
J’attrape un bout de jambon que j’avais glissé dans un sac isotherme au cas où, et le jette dans la cage de mon petit monstre, qui se calme presque aussitôt. Un problème réglé, un. À mon voisin canon !
– Vous allez où ? m’entends-je dire d’une petite voix qui ne me ressemble pas.
Ne te transforme pas en cruche sans cervelle maintenant, Mila.
– Paris, répond-il avec un léger accent britannique que je n’avais pas remarqué dans la panique.
Un Anglais, c’est encore mieux.
– D’accord. Pour les affaires ou pour le plaisir ?
Moins discret, tu meurs !
Mais j’ai quand même droit à un semblant de sourire. C’est un petit pas pour Mila et un très, très grand pas pour cet homme.
– Pour les affaires.
– Célibataire ?
Mince, c’est moi qui ai posé cette question ? Maintenant il va croire que je lui fais des avances et, même si c’est le cas, je n’ai pas envie qu’il me prenne pour une femme en manque. Pitié, qu’on m’enterre car je ne me reconnais même plus. Sauf que, contre toute attente, il me répond, pour mon plus grand plaisir.
– Oui.
Ce n’est certes qu’un petit mot mais, là, c’est moi qui souris. Je n’ai aucune chance mais, si je peux rendre ce voyage agréable après le désastre qu’est devenue ma vie et que j’ai déclenché avec lui, je ne vais pas me laisser abattre. Je veux un autre sourire de sa part qui fera battre mon cœur plus vite.
– Et si on reprenait du début ? Je m’appelle Mila Dinapola et je m’envole pour une autre vie. Et vous ?
– Ethan Carter et… et je rentre chez moi pour continuer ma vie, répond-il avec un léger amusement.
Gagné ! J’ai au moins un peu détendu l’atmosphère. Il a posé son téléphone sur la table et me regarde maintenant d’un air intéressé. Un froncement de sourcil me dit qu’il est en train de détailler ma mine affreuse de ces quatre derniers jours. Finalement, je crois que j’aurais préféré qu’il continue à regarder son téléphone. Entre les cernes, les pleurs, mon pansement à l’arcade et les cheveux en bataille après avoir couru, je dois ressembler à un épouvantail et non à la femme sexy que je voudrais être.
– Ce n’est pas ce que vous croyez !
– Je ne crois rien. J’observe.
J’aurais dû passer aux toilettes pour remettre de l’ordre dans ma tenue, défroisser ma robe et vérifier le bouton-pression du décolleté qui ne fait que sauter depuis ce matin. Le bouton ? Il est défait. Oh, shit, voilà pourquoi il sourit, ce n’est pas à cause de ce que j’ai dit mais plutôt à cause de ce fichu bouton-pression. Je suis sexy, mais pas de la façon que j’espérais.
Je souffle et prends un air détendu, comme si c’était tout à fait normal de rattacher ma robe face à un illustre inconnu qui a pu apercevoir mon soutien-gorge en dentelle rouge Aubade. Au moins, je sais que je maîtrise les sous-vêtements et la lingerie féminine et sexy. J’ai un faible pour les ensembles en dentelle de toutes sortes, donc pas de risque de me ridiculiser plus, même si je trouve mon 90B un peu petit.
Je relève doucement la tête pour croiser un vrai sourire moqueur et j’éclate de rire.
– Tout mon corps veut s’envoyer en l’air, on dirait. Euh, s’envoler. Je voulais dire s’envoler. Comme prendre l’air, pas ce à quoi vous devez penser maintenant. Enfin si, un peu, mais pas ici, quoique, ça pourrait être intéressant, je…
Je m’enfonce de plus en plus dans mes explications farfelues. Il faut que j’arrête avant qu’il ne croie que je veux qu’il me prenne, là, sur la micro table qui nous sépare ! Même s’il n’est pas loin de la vérité.
On se calme.
On dirait qu’en moins d’une heure je me suis transformée en nymphomane en manque de sexe !
– Veuillez m’excuser pour mon manque d’élégance, dis-je, légèrement amusée.
– Vous êtes rafraîchissante.
Sa taquinerie me rend toute chose. Quelqu’un a dû augmenter le chauffage par ici parce que je ne peux respirer normalement et mes mains sont moites. Je déteste avoir les mains moites.
– C’est un compliment ou un reproche ?
– Un compliment.
Le sourire complice qu’il me lance me détend un peu. Ma vie est un désastre mais flirter avec lui me fait au moins du bien, et oublier Tom pendant quelques minutes.
Son téléphone se met à sonner, coupant tout contact visuel alléchant entre nous. Il semble hésiter entre répondre et rester assis. Malheureusement, le nom affiché a dû faire pencher la balance en ma défaveur. Il se lève et s’éloigne, à contrecœur visiblement. Comme toutes les bonnes choses ont une fin, je me résigne à prendre mes écouteurs, la mort dans l’âme, moi aussi. Je cale alors ma tête sur le rebord de la vitre avec ma veste comme oreiller et sombre très vite dans le sommeil. Il n’est que six heures du matin et je me suis levée tôt pour finir de rentrer une bonne partie de ma vie dans une unique valise. Si seulement ma nouvelle vie s’annonçait aussi légère que ma dernière discussion avec Ethan !
 
***
 
Je sens une main exquise caresser mon visage, lentement mais sûrement. Je dois être en train de rêver parce que les mains de Tom ne sont pas aussi douces, elles grattent à force d’avoir trop travaillé le bois. Où suis-je ?
Je fonds à ce contact réconfortant et je crois même que je ronronne. Sauf que le rêve est interrompu bien trop vite à mon goût.
– Debout, la marmotte.
Cette voix, ce n’est pas celle de Tom, loin de là, elle est beaucoup trop grave. Donc les mains, ça ne peut être que celles de… J’hésite soudain à ouvrir les yeux. Je viens très certainement de m’humilier encore une fois devant lui et je préférerais partir en courant plutôt que de le regarder dans les yeux et de le voir en train de se moquer de moi.
Je prends mon courage à deux mains et je me redresse sur mon siège. On se regarde profondément. Je sens cette petite boule de chaleur au fond de moi grandir petit à petit sous ses yeux perçants. Il est amusé de la situation mais quelque chose de plus sauvage se cache derrière. Je dois être en train de rêver encore.
– Ne me dites pas que j’ai ronronné ?
– J’ai bien peur que si. Comme un petit chat. Mais un chat beaucoup plus sympa que celui qui se trouve dans la cage.
– Oh, non !
Je pique un fard. Pourquoi suis-je moi ? Pourquoi ne pas être une fille basique qui ne ronronne pas ? Et de surcroît avec un chat qui ne tente pas de saborder sa nouvelle vie !
Ethan s’approche de Fripon et ce dernier lui montre les crocs avant de se jeter sur la porte de la cage. Surpris, mon sexy compagnon de voyage tombe à la renverse sur le siège derrière lui. Je baisse la tête entre mes mains pour fuir et oublier cette catastrophe. Je sens un peu d’humidité se déposer dessus. Là, c’est la totale. J’ai bavé pendant que je dormais. Peut-on tout recommencer de zéro ? Je me sens tellement idiote à cet instant que je n’ai même pas essayé de regarder la réaction d’Ethan. Je préfère attendre qu’il détourne le visage et se concentre sur ses bagages. Je m’essuie donc discrètement le coin de la bouche pendant qu’il range ses affaires devant moi, la bonne humeur entre nous retombée après l’affront de mon chat. Je peux alors profiter d’une magnifique vue sur ses fesses qui sont à croquer.
Ça ne va pas bien du tout dans ma tête, mais alors pas du tout. Arrête de penser au sexe, Mila !
Ethan se retourne et semble chercher ses mots. Il a dû capter mon regard languissant sur son cul, et le trouble se lit dans son regard. Est-ce que je lui ferais de l’effet à mon tour ? Si c’est cela, je veux bien venir le chevaucher sans attendre.
– On arrive à Roissy et, comme je ne savais pas si vous descendiez maintenant ou au prochain arrêt, j’ai préféré vous réveiller.
– C’est très gentil et c’est effectivement là que je dois descendre. J’ai un avion à prendre dans quelques heures.
– Je…
– Oui ?
Je souris jusqu’aux oreilles. Il n’y a pas que moi qui ai des troubles d’élocution. On s’observe, nos regards s’accrochent et une exquise tension s’élève entre nous. Les mains moites, le nœud dans le ventre, l’électricité qui parcourt mon corps, je le veux ici et maintenant.
« Ce train arrive en gare de Roissy-Charles-de-Gaulle. Prenez garde à l’intervalle entre le marchepied et le quai. La SNCF vous souhaite une bonne journée. »
Saleté de haut-parleur ! Maudite voix off ! Elle n’aurait pas pu attendre un peu ? J’étais sur le point de franchir le pas avec l’apollon. Je l’aurais embrassé sur un coup de tête, avec la passion et la fougue d’un épisode sans lendemain. Pour une fois, j’aurais fait quelque chose d’un peu fou qui ne m’aurait pas valu un bras en écharpe.
Lui aussi semble déçu mais nos regards s’accrochent une dernière fois et font durer le plaisir. J’hésite à lui donner mon numéro mais s’en servirait-il ? Je n’aurai jamais la réponse car il s’en va, non sans un dernier coup d’œil vers mon chat, qui lui montre les griffes.
– Au revoir et bon voyage.
– Merci, vous aussi.
Et il disparaît vers l’avant du train. Dommage. Il doit être un habitué de ces longs trajets en train, il sait où descendre pour ne pas avoir à courir sur les quais au milieu de la foule, au risque de rater sa correspondance.
J’ai reçu un message de mes parents, me souhaitant un joyeux anniversaire, pendant le trajet et un autre de Tom, que je préfère ne pas lire pour le moment, je ne suis pas masochiste.
Que l’aventure continue, je ne suis toujours pas arrivée à destination ! Sans jeu de mots avec les films, je les déteste et je n’ai jamais pu en regarder plus de cinq minutes.
Brrrr !
Je descends donc du train avec mon sac sur l’épaule, ma valise dans une main et la boîte de Fripon dans l’autre. Il a été bien sage finalement pendant le voyage, ce n’est pas bon, tout ça. Qu’est-ce qu’il me prépare encore celui-là ?
La gare est noire de monde et je me fais bousculer jusqu’à ce que j’atteigne la navette pour l’aéroport. Et bien sûr, avec ma chance légendaire, au moment de la fermeture des portes, ma robe se coince dans l’ouverture.
Décidément !
Je décide de ne pas tirer dessus pour ne pas aggraver mon cas mais, du coup, je ne peux pas m’asseoir non plus. Je reste donc collée aux portes, sous le regard amusé d’un petit garçon qui n’a pas perdu une miette de mon malheur. Toutefois, il se propose de me soulager en prenant la cage de mon chat sur ses genoux.
– Merci.
– Y a pas de quoi. Il s’appelle comment ?
– Fripon et ça va avec son caractère, alors attention.
Je passe donc les vingt minutes du trajet debout, mon chat amusant toute la navette par des galipettes dans sa cage alors qu’il refusait de faire le moindre effort dans mon appart pour rentrer dedans. Je n’ai pas choisi ce prénom pour rien !
Me voilà donc à l’aéroport, soulagée d’avoir décoincé ma robe sans m’être retrouvée nue et sans une nouvelle catastrophe sur les bras. C’était moins une.
J’enregistre mon bagage normalement et Fripon est emmené dans la zone réservée aux animaux. Ça me fait mal de me séparer de lui mais je ne peux pas le prendre en cabine, c’est interdit.
Je le dépose avec son carnet de suivi et je m’installe dans la zone d’attente avant l’embarquement. Je regarde le va-et-vient des avions sur le tarmac en imaginant leurs destinations exotiques ou polaires. L’espace est grand et quasi vide ; ce n’est pas étrange pour un jour de semaine, la plupart des avions sont à visée professionnelle.
Je ne suis pas fan de l’effervescence des grandes villes, c’est pour ça que, si un jour on m’avait dit que j’irais aux États-Unis pour y vivre deux mois, j’aurais éclaté de rire.
Mais me voilà en route pour New York, avec juste quelques économies réalisées sur mes jobs d’été et que mes parents m’ont données. Ma meilleure amie m’attend avec impatience, elle qui est partie l’année dernière pour une grande école de stylisme. Elle me manque et j’ai hâte de la retrouver malgré les circonstances de ma venue.
Notre cohabitation ne va pas être de tout repos, mais partager cette aventure avec elle va me faire du bien et peut-être, qui sait, je vais me faire à la vie new-yorkaise !
 
[Décollage imminent. Prépare-toi, Hélia,

		j’arrive pour retourner NYC avec toi :)]
 
[Vite ! Bisous.]
Chapitre 3
Ethan
 
Le calme après la tempête. Moi qui cherchais un peu de tranquillité après la semaine que je viens de passer avec mon patron, ce n’était pas gagné. J’ai bien cru que cette femme sur le quai de la gare allait faire exploser le moindre objet qui entrerait à son contact ! Une vraie catastrophe ambulante.
Quelle a été ma surprise quand je l’ai aperçue, se dirigeant vers son siège dans le même train que moi, après qu’elle m’a obligé à aller changer de chemise à la dernière seconde ! Elle s’est assise à peine trente secondes, sans me voir, avant de se relever comme une fusée, abandonnant ses affaires et son chat sur le siège. Je ne suis pas du genre à sourire à tout bout de champ mais, en voyant cette tornade brune, je n’ai pu empêcher un coin de mes lèvres de se relever.
Je riais un peu moins quand j’ai vu que le numéro de mon siège correspondait à celui en face du sien. Qu’allait-il m’arriver encore ?
C’est à ce moment-là qu’elle est revenue, une veste à la main, m’ignorant totalement. J’étais un peu déçu quand même, car elle était mignonne malgré son visage fatigué et stripé. Je me demande bien ce qu’elle a pu faire pour être à ce point abîmée mais, en même temps, elle doit déclencher une catastrophe à la minute, cette fille. Je l’ai regardée s’installer et s’injurier en italien. Elle m’a intrigué. Les Italiennes ont toujours un tempérament de feu, il paraît, et encore plus au lit.
Oh, là, doucement, tu te rappelles que tu ne peux sortir avec aucune nana sous peine de t’attirer des ennuis. Et en plus, cette fille, tu ne la reverras jamais, les États-Unis sont bien trop grands ! Si ça se trouve, une fois arrivée à New York, elle va reprendre un vol pour Los Angeles et adieu, gueule d’ange et chat farceur !
Sauf que je n’ai pas pu empêcher mon regard de glisser sur sa poitrine. Elle ne s’était pas aperçue qu’un de ses boutons avait sauté et que je pouvais deviner son soutien-gorge rouge. Tentant et aguicheur. Je l’aurais bien déshabillée pour voir ce qu’elle cachait d’autre derrière ce regard charmeur !
Range ta queue, mec ! Elle est ce genre de fille que l’on traite bien, pas que l’on prend sur une table entre deux escales. Elle mérite d’être choyée par un homme qui ne traîne pas des casseroles et un manque d’amour derrière lui.
Je reviens dans le moment présent quand une hôtesse de l’air de la première classe m’annonce que je peux retirer ma ceinture de sécurité. Au moins, à force de penser à l’inconnue du train, je n’ai pas prêté attention au décollage. Je déteste prendre l’avion. En général, cela me replonge toujours des années en arrière, à…
Je ne veux pas y repenser, je ne dois pas. Je me lève de mon siège et décide d’aller marcher un peu dans l’avion. La première classe, c’est bien, il n’y a pas de bébé qui pleure, pas de ronflements et des hôtesses toujours souriantes et à votre service dès que vous levez le petit doigt. Le seul hic dans cet avion, ce sont les sièges complètement tassés et inconfortables. Le vol ne fait que commencer et j’ai déjà mal aux fesses.
Je relève mon accoudoir et me glisse dans l’allée centrale. Aussitôt, une femme aux talons hauts vertigineux et bien trop indécents pour ce lieu vient à ma rencontre. Je ne cache pas mon intérêt face à cette déesse de l’air blonde, sauf que je ne peux m’empêcher de penser qu’il lui manque quelque chose. Son sourire est faux, je dirais même botoxé. Elle n’a pas ce charme au naturel. Ce n’est pas comme la brune du train, dont le sourire vrai me vrillait l’estomac. Non qu’elle m’ait envoûté, mais presque…
Stop ! Sors cette femme de ta tête, tu ne la reverras jamais.
– Besoin de quelque chose, monsieur ?
– Je crois, oui.
Elle reste belle et attirante. Elle se montre enjôleuse et me fait comprendre qu’elle ne serait pas contre un petit moment de détente. Pas de sentiments, pas d’attaches. Cela vaut mieux pour nous deux, mais un peu de bon temps ne se refuse pas.
Son tailleur strict m’émoustille un peu et je m’interroge sur ses sous-vêtements. Un flash rouge s’empare de moi et m’oblige à secouer la tête, pour effacer l’image.
– Connaîtriez-vous un moyen de nous détendre ?
Elle se mord la lèvre inférieure et semble réfléchir. Mais je ne peux oublier les lèvres charnues de Mlle Dinapola. Elle les mordait tellement fort que j’ai cru qu’elle allait se les faire saigner quand elle s’est aperçue que sa robe était ouverte. Cette robe outrageusement sexy qui enrobait ses formes à la perfection.
Ethan, ce n’est pas le moment de penser à elle. Concentre-toi plutôt sur cette hôtesse de l’air qui va t’offrir du sexe dans moins de cinq minutes !
– Suivez-moi.
Son visage s’illumine. Tout laisse à croire que je lui plais et cela fait monter la tension en moi. J’ai moi aussi envie d’elle et de lui susurrer des mots crus dans son cou pour nous faire monter au septième ciel. J’ai ce besoin irrépressible de la faire mienne tout de suite pour tout oublier, pour l’oublier. Je ne peux plus attendre. Je la veux, ici et maintenant. C’est comme à l’instant où j’ai croisé le regard de l’Italienne il y a quelques heures sur le quai.
Stop !
Je lui emboîte le pas dans l’allée entre les fauteuils de la première classe. Quelques regards envieux se tournent sur notre passage et cela me conforte dans l’idée que cette femme attirante doit m’appartenir au plus vite. Elle roule des hanches devant mes yeux et je ne me détourne pas de ses fesses fermes et bien galbées. Je sais déjà par où je vais la prendre, comme j’imaginais prendre cette Mila dans le train, sur cette micro table qui nous séparait. Elle aurait été dangereusement magnifique, les yeux injectés de désir et les cheveux en bataille. Cela me fait mal d’y penser malgré mon excitation en hausse.
La belle blonde continue d’avancer et je me rapproche de plus en plus lorsqu’on atteint les rideaux séparant la première classe du cockpit. J’espère qu’elle n’est pas du genre à crier, ce serait dommage de faire profiter tous ces messieurs. Même si, secrètement, j’ai envie qu’ils sachent que c’est moi qui vais la baiser et non eux. Je bande comme un malade rien qu’en imaginant m’enfoncer en elle, mes mains sur ces hanches délicieuses, pendant que ces mecs rongent leur frein.
La pièce est petite et remplie de casiers en métal n’offrant pas beaucoup de place pour l’asseoir et la mettre à l’aise. Je ferme les rideaux derrière moi pour nous créer un peu d’intimité. Elle scrute chacun de mes gestes, attendant que je fasse le premier pas. Sa posture aguicheuse me donne des idées merveilleuses. Je veux l’entendre jouir et crier son plaisir tout en essayant de rester discrète.
Je glisse ma main le long de sa joue et je descends lentement vers le col de son chemisier tenu fermé par le foulard de la compagnie aérienne. Je le desserre doucement avant de le faire remonter au niveau de sa bouche. Je lui intime gentiment de le serrer avec ses dents. Oh, Mila ne m’aurait très certainement pas écouté.
Ne pense plus à elle !
Je secoue la tête et me concentre de nouveau sur son cou. Je défais un à un les boutons de la chemise pour laisser apparaître un soutien-gorge d’une blancheur virginale. Bien loin du démoniaque rouge qui se rappelle à ma mémoire.
Je libère un de ses tétons et mes lèvres viennent s’y coller. Je le suce et le mordille. Elle gémit et ce son merveilleux fait grimper la tension dans mon pantalon. Ce ne sont pas des ronronnements mais cela s’en rapproche. Je ne veux plus y penser, alors je la retourne en lui dévorant le cou.
Je colle mon bassin contre ses fesses, pressant mon érection et elle gémit. Un effluve de parfum capiteux vient attaquer mon nez, aussitôt remplacé par une odeur vanillée qui embaumait l’espace clos du train.
Ce n’est pas le moment de penser à une autre, Ethan !
Je plonge mes lèvres dans son cou et la mords fermement. Un long gémissement silencieux s’échappe de sa gorge mais c’est la voix de Mila que j’entends. Je presse mon autre main le long du corps filiforme de la blonde mais j’imagine celui d’une tout autre femme. Je glisse sous ce qu’il reste de sa chemise. Je ne peux définitivement pas perdre mon temps si c’est pour l’imaginer elle au lieu de vivre l’instant présent !
Foutue catastrophe brune !
Je penche brusquement l’hôtesse en avant, qui se rattrape de justesse à un des chariots roulants. Je dégrafe sa jupe à l’arrière et glisse un doigt en elle. Elle est mouillée et prête à me recevoir, apparemment. Elle se dandine et je la sens se resserrer sur mon doigt. Elle en veut plus.
– S’il te… plaît !
Ces mots sont une douce mélodie à mes oreilles. Je baisse mon pantalon pour sortir ma queue, enfile le préservatif qu’elle me tend, et je me glisse en elle vigoureusement. C’est serré et très agréable. Je bande comme un fou et il ne me faudra pas longtemps pour venir. Je tire ses cheveux en arrière et je la baise. Je ne suis pas doux, je n’ai pas à l’être. Elle semble pourtant apprécier puisqu’elle suit mes mouvements de bassin. Elle m’accompagne dans chaque geste et j’entends ses grognements à travers son bâillon.
Je ne reverrai jamais cette femme mais je ne l’oublierai pas pour autant. Elle est une distraction pour rendre ce vol agréable et oublier la brune. Elle est belle et désirable, j’en fais mon quatre-heures.
Pourtant… je me mets à imaginer des cheveux bruns enroulés autour de mon poing. Je vois une robe lâche à la place d’un uniforme. Je vois des rondeurs là où l’hôtesse est mince. Ma queue redouble d’ardeur, et la sensation est décuplée. Tant pis, j’abandonne, mon esprit ne voit que ce petit bout de femme qui a réussi à me faire sourire !
Il est trop tard pour faire machine arrière, c’est une femme blonde devant moi mais mes yeux ne voient que celle qui m’a ensorcelé. Je jouis comme jamais, ne cherchant que mon plaisir dans un premier temps. Je termine le travail avec mes doigts et l’hôtesse semble satisfaite à son tour. Elle s’effondre presque sur le sol, à moitié déshabillée mais je la rattrape de justesse pour la maintenir contre moi le temps qu’elle reprenne ses esprits. J’aurais dû la faire jouir d’abord mais je n’ai pas pu me retenir. Toujours la faute à cette mystérieuse femme. Je lui retire son bâillon et son sourire me réchauffe. Je reboutonne son chemisier et lui arrache un dernier baiser avant de me rhabiller. Ses cheveux sont en pétard mais cela lui donne un côté sexy. Son visage satisfait me fait dire que mon erreur est vite oubliée.
– Merci à toi.
Je me retourne et j’aperçois un coin du rideau retomber. On nous a espionnés et je me demande bien qui. Je veux savoir et je poursuis au-delà de mon siège en direction de la seconde classe, là où une chevelure brune disparaît derrière un autre rideau. J’ai un violent pressentiment qui me pousse à continuer. Aurais-je commis le pire des affronts à une femme ?
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